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1ERE PARTIE : 

LES OBJECTIFS DE LA VILLE NOUVELLE FACE AUX DONNEES ET AUX INCONNUES 

-~---------------------------------------------------------------------------------------
1ER CHAPITRE : 

LES OBJECTIFS MAJEURS DEFINIS PAR L 1 0REAM, ET CE OUI EN DECOULE POUR 
LE SDAU DE LA VILLE NOUVELLE 

1ER OBJECTIF L 1 1SLE D 1 ABEAU, POLE DE FIXATION DE LA CROISSANCE 
LYONNAISE 

L'OREAM a choisi, pour l'agglomération et la région de LYON, un schéma de développe­
ment polynucléaire et discontinu , susceptible, d'une part de faci I iter la croissance 
économique, en créant un "terrain de jeu" à la fois plus large et plus accessible, d'autre 
part d'améliorer la qualité de la vie urbaine. (Figure 1 ) 

Selon ce schéma, dans le même temps que l'agglomération lyonnaise passera de 
1 200 000 à 1 800 000 habitants, les pôles satellites en accueilleront 700 000 dont 
500 000 répartis entre la Ville Nouvelle de l'ISLE D'ABEAU et l'aire du SDAU du 
HAUT RHONE. 

Le terme de pôle satellite ne doit pas prêter à confusion; il ne s'agit ni de villes-dortoirs, 
ni de villes isolées et indépendantes qui fixeraient une partie de la croissance lyonnaise 
sans autre bénéfice pour l'ensemble. Les satellites forment avec la vil le principale une 
aire urbaine où les solidarités doivent s'affirmer. 

. .. / ... 
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Mieux que par un développement théorique, ce concept peut être i ! lustré par quelques 
exemples : 

- sur le plan économique, les relations entre les satellites et la ville principale doivent 
s'opérer facilement, tant pour les personnes (vacation d'une demi-journée, déplacement 
compris) que pour les marchandises (sous-traitance par exemple). 

- il est souhaitable que la plupart des habitants d'un pôle satellite travaillent sur place; 
mais si l'un d'eux perd son emploi, i I pourra en chercher un autre dans la vi lie principale, 
quitte à adapter par la suite son I ieu de résidence. Le mouvement inverse pourra évi­
demment se produire, ainsi que les mouvements entre satellites proches. Plus générale­
ment, l'inclusion du satellite dans un marché du travail plus large et plus diversifié 
favorise la fluidité des emplois, conformément aux tendances de notre économie moderne, 
en perpétuelle évolution. 

- on doit trouver dans une vi lie satell ile au moins tous les équipements collectifs 
correspondants à sa taille, mais pour les équipements d'un niveau supérieur, le recours 
à la ville principale doit être aisé et spontané. 

Ces considérations, confrontées aux données géographiques, ont amené I 'OREAM à 
localiser une vi lie nouvelle sur le site remarquable de 1' ISLE D I ABEAU à 30 Km du 
Centre de LYON sur l'axe LYON-GRENOBLE, qui est particulièrement bien équipé, 
puisque la "distance - temps" est de 20 minutes par 1' autoroute A 43 ou par la voie 
ferrée (et encore moins par le futur TGV). 

Pour ne pas atténuer cet avantage, le SDAU devra donc offrir les meilleures jonctions 
entre le réseau de voies propres à la Ville Nouvelle et les infrastructures de liaisons 
avec LYON, SATOLAS et le "HAUT RHONE" (ZI de LOYETTES) ; ceci tant pour les 
voitures individuelles que pour les transports en commun. 

. .. / ... 
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Les activités résultant de l'objectif "fixation de la croissance lyonnaise" seront 
surtout secondaires. Il s'agira d'industries légères ou moyennes, sans doute très 
variées, provenant du desserrement lyonnais, ou de nouvelles implantations. 

Depuis une quinzaine d'années, l'axe LYON-BOURGOIN reçoit à lui seul 50 % du 
desserrement industriel lyonnais. Ce fait constitue un indice encourageant, mais il 
faut remarquer que le mouvement n'a, pour l'instant, guère dépassé SAINT PRIE ST. 

Pour attirer les industries, la Ville Nouvelle devra donc offrir des espaces abondants 
(réserves pour extensions), bien équipés, très accessibles par tous les moyens de 
communications et, au moins dans la phase de démarrage, localisés le plus à l 10UEST 
possible dans le site. Ces terrains seront ainsi bien placés pour attirer également les 
activités induites par l'aéroport. 

Bien entendu, les industries s'accompagneront d'activités tertiaires, mais il s'agira 
dans la plupart des cas, de tertiaire intégré qui ne demandera pas de réservations 
spécifiques au SDAU. 

L'équilibre HABITAT/EMPLOIS sera recherché dès le démarrage de la Ville Nouvelle. 
Certes, on peut présumer que la grande majorité des personnes qui viendront exercer 
leur activité à l I ISLE D'ABEAU voudront également y habiter; mais le processus 
devra être amorcé dans les deux sens. 

D'ores et déjà, le site attire de nombreux travailleurs du SUD et de l'EST lyonnais, 
qui acceptent la servitude de migrations alternantes pour échapper aux nuisances de 
la grande ville, et pour vivre dans les collectivités d'une échelle plus reposante, au 
contact de la nature, le plus souvent dans des pavillons. Leur choix est significatif. 

... I ... 
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L'enquête menée auprès des lyonnais en matière de logement le confirme. Pour attirer 
ses habitants, 1' 1 SLE D' ABEAU devra être une vil le verte, comportant un fort pourcen­
tage de maisons individuelles •.••• une vraie ville tout de même, offrant, en des lieux 
trgs accessibles, l'animation et les services qu'on peut en attendre. 

Ainsi se dégage un des caractères fondamentaux de ce que devra être 1' 1 SLE D 'ABE AU : 
" une vil le à la campagne ". La campagne est là, très belle, riche en paysages variés, 
juste assez vallonnée et boisée. Le problème est de lui intégrer une ville, sans en rom­
pre le charme. Il ne sera pas résolu au niveau du seul SDAU, mais les dispositions du 
SDAU seront déterminantes. Le site choisi est, en tout cas, un atout considérable. 

Au niveau des loisirs, l I ISLE D' ABEAU peut jouer dans le "Grand LYON" un rôle spéci­
fique très intéressant. En effet, les hasards de la géographie ont offert la possibi I ité de 
constituer ici, dans des conditions techniques et économiques qui semblent favorables, 
un lac de 700 à 800 hectares bordé de collines et de bois. 

A 30 Km de LYON, par aùoroute, un tel lac ne serait manquer d'attirer en fin de semaine 
les lyonnais qui pâtissent actuellement d'un manque presque total de plans d'eau. A 
partir de là, un programme complexe peut se développer. Le lac serait complété d'une 
vaste base de loisirs apte à recevoir les équipements les plus variés, dont les habitants 
de I' 1 SLE D' ABEAU seraient les bénéficiaires permanents. 

Les migrations de week-end déclenchées par la présence du lac, pourraient également 
se combiner avec les achats hebdomadaires, pourvu qu'on localise les grands équipements 
commerciaux de la Vil le Nouvel le à proximité de la sortie de 1 'autoroute en direction 

du lac. 

, 
1 

i 
1 

i 

1 

1 

1 

i 

1 
1 



p 

2EME OBJECTIF : L'ISLE D 'ABEAU, POLE STRUCTURANT REGIONAL 

La volonté de I 'ORE AM s'exprime clairement lorsqu'on compare l'état de la 
région en 1970 au schéma d'aménagement à long terme. . .. /. .. 
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COMMENTAIRE DE L'ETAT 1970 ( Figure 2) 

L'armature urbaine de la région RHONE-ALPES, unique en France par son impor­

tance, est encore très cloisonnée. Les villes principales représentent un potentiel 
considérable, mais, en partie à cause de liaisons insuffisantes, leurs complémen­
tarités ne jouent que très peu_ 

L'agglomération lyonnaise, qui croît en "tache d'huile", selon une structure 
radioconcentrique, tend à colmater le Couloir Rhodanien, oblitérant ainsi une 
trouée vitale pour la région et pour 1' Europe. 

COMMENTAIRE OU SCHEMA D'AMENAGEMENT ( Figure 3 ) 

Le schéma de l'OREAM vise à la mise en communication et à l'ouverture de 

l'espace régional- En renforçant les liaisons existantes entre les villes, et en 
prévoyant des voies nouvelles, il tisse progressivement une maille plus complète, 
aux noeuds de laquer le apparaissent des possibi I ités de pôles de développement 

nouveaux. L'ISLE D 1 ABEAU en est un, et sans doute le plus particulier, car il se 
trouve au centre de la mai lie, au croisement entre 1 'ancien axe LYON-ALPES renfor­
cé, et le futur axe NORD-SUD, qui structurera l'EST du couloir RHONE-SAONE, en 
passant par BOURG EN BRESSE et le "HAUT RHONE" 

___ / __ _ 
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Déjà située au centre de gravité de l'armature urbaine régionale, I'ISLE D' ABEAU aura 
d'ici peu un accès routier rapide à pratiquement toutes les vil les de la région, sans avoir 
à en traverser aucune ; privilège qu'elle partagera avec l'aéroport international de 
SATOLAS avec lequel elle est couplée. 

Une telle situation ne peut pas ne pas entraîner L'ISLE D 'ABEAU à jouer un rôle spécifi­
que au niveau régional, rôle qui se traduira par des implantations d'activités variées, 
principalement du secteur tertiaire = Stockage et Commerce de Gros en rapport ou non 
avec SATOLAS, Recherche en liaison avec les industries et universités, non seulement 
de la région, mais, aussi, par l'aéroport, de l'Europe ou du Monde, Services de tous 
ordres, etc ••.•• 

Comment, au niveau du SDAU, L' 1 SLE D 'ABEAU peut-el le se préparer à jouer ce rôle ? 

Tout d' aborEl en trouvant un rapport juste entre sa propre urbanisation et les grands axes 
de transit présents et à venir. Si I'ISLE D'ABEAU tire sa force d'une position privilégiée 
sur ces axes, elle ne doit pas apparaîlre comme un bouchon. L'arrêt dans la Ville Nouvelle 
ne doit pas être ressenti comme une contrainte, mais comme une facilité et une tentation. 

Pour provoquer la tentation, il faut rendre la Ville visible, et attrayante depuis les axes 
de transit. Pour assurer la facilité de l'arrêt, il faut judicieusement disposer les accès 
et les rendre commodes. Les liaisons avec SATOLAS seront particulièrement soignées. 

Au delà des accès, la ville toute entière doit offrir un environnement agréable. Nul doute 
qu'une Ville Nouvelle ressentie comme une banlieue industrielle "dépotoir" de LYON ne 
saurait attirer des activités tertiaires de haut niveau, même si elle jouit d'une situation 
et d'une accessibilité excellentes. Ceci rejoint l'objectif "Ville Verte" déjà énoncé . 

. . . / ... 
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Ces premières conditions étant réunies, la ville devra disposer, à proximité des accès, 
de secteurs aménagés pour recevoir les activités recherchées= Zones d'entrepôts, parcs 
d'affaires permettant l'implantation de bureaux extensibles dans la verdure, ou centre 
"directionnel" plus dense-

Entre autres, ces zones seront largement équipées de tous les moyens de télécommuni­
cations et de traitement de l'information modernes. Les infrastructures correspondantes 
ne sont pas traduisibles sur un SDAU, mais n'en constitueront pas moins le système 
nerveux de la ville aussi important, sinon plus, que les autoroutes pour la réalisation de 
l'objectif "pôle structurant régional". 

Bien reliée à l'extérieur par route, par air et par les télécommunications, la Ville 
Nouvelle sera également Elesservie par le TGV dès 1982 (prolongement des rames SNCF 
du "Transport à grande vitesse" PARIS-LYON jusqu'à GRENOBLE avec arrêt à L'ISLE 

- 19 -

D 'ABEAU et à VOIRON. L'ISLE D• ABEAU sera donc à 45 minutes de GRENOBLE ,moins de 
20 minutes de LYON et à 2 heures 30 minutes de PARIS). Pour les marchandises, le 
raccordement des zones d'activités à la voie ferrée ne pose aucun problème. 

CHAPITRE 2 FACE AUX INCONNUES, NECESSITE D'UN SCHEMA SOUPLE, ASSORTI D'UNE 
STRATEGIE ELABOREE 

Pour atteindre ses objectifs, La Ville Nouvelle dispose, on l'a vu, d'atouts conséquents 
=situation, site, tendances spontanées de croissance sur l'axe LYON-BOURGOIN auxq11els 
i I faut ajouter la volonté de la puissance publique = programmation spéciale au Niveau 

... / ... 
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national, cohérence avec l'ouverture de l'autoroute A 43 et la mise en service de 
l'aéroport international de SATOLAS dans le cadre du schéma de l'OREAM, mise 
en service prochaine du TGV. 

Mais d'autres facteurs plus incertains entrent en jeu 

- D'une façon générale, 1 'évolution durant les vingt ou trente années à venir du contexte 
économique, démographique et politique, tant au niveau régional que sur un plan très large 

- La concurrence de l'Est Lyonnais. La logique du court-terme et la nécessité peuvent 

conduire les aménageurs à multiplier les actions dites "d'accompagnement" au delà de ce 
que recommandait I e schéma de I 'ORE AM, entraînant par contre-coup une croissance 
massive de l'agglomération de LYON en "tache d'huile", au détriment des pôles satel I ites. 

- Le développement de SATOLAS, en fonction du rôle qu'il jouera par rapport aux autres 
grands aéroports européens (escale ou relâche - entretien des avions, frêt, etc ..• ) 

- La qualité du démarrage de la Ville Nouvelle, qui dépend en grande partie des premières 
activités qu I on aura pu attirer, créera pour la suite un effet déterminant. 

- Au même titre, la mise en eau du grand lac aura un impact considérable sur l'image de 

L' 1 SLE D I ABEAU et sur sa promotion. Or, aussi peu coûteux qu' i I puisse être en valeur 
relative, le lac représente malgré tout un investissement tel que sa programmation ne 
saurait dépendre d'une simple décision des aménageurs de la Ville Nouvelle. Tout ce qu'on 

peut retenir ici, c'est que la date d'apparition du lac constitue en 1975 une inconnue de 
taille; au mieux peut-on l'espérer pour le 8e Plan, et la préparer en conséquence . 

. . . / ... 
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Tous ces facteurs peuvent jouer sur l'importance et la quai ité de la Vil le Nouvel le. 
En particulier, la prédominance de tel ou tel secteur d'activité se traduirait par des 
exigences fonctionnel les et des besoins en surface fort différents. 

Il serait donc illusoire et même dangereux de se donner un SDAU rigide et de prétendre 
le réaliser jusqu'au bout ; mais il serait tout aussi dangereux, après avoir exorcisé la 
rigidité par une déclaration de principe, de s'en remettre à des adaptations ultérieures, 
à concevoir au coup par coup. 

Une souplesse obtenue au détriment de la cohérence ne pourrait que tendre au laxisme. 
Aussi le SDAU doit-il contenir en puissance une gamme étendue d'évolutions possibles. 
Plus que de prétendre tout prévoir, il s'agit de forger un outil qui sera perfectionné 
d' année en année. 

Pour commencer, plutôt que sur un objectif démographique fixe, on travaillera entre 
deux hypothèses extrêmes. 

Comme on le verra par la suite, l'hypothèse haute a simplement été déterminée par la 
capacité du site, en fonction des faibles densités recherchées. En d'autres termes, les 
soucis quai itatifs ont pris le pas sur un objectif quantitatif par trop incertain. Cependant 
la cohérence globale avec le schéma de I 'OREAM est assurée : 

L'aire du SDAU pourra accueillir jusqu'à 250 000 habitants nouveaux avec leurs activités, 
soit la moitié de ce que I' ORE AM préconisait de localiser entre L' 1 SLE D 'ABEAU et 
le HAUT RHONE. 

Bien entendu, ce chiffre pourrait être dépassé par densification, moyennant une adaptation 
fonctionnelle dont on explorera les limites. Il le serait plus difficilement par extension du 
périmètre de la ville, encore que quelques possibilités existent dans cette voie • 

. . . / ... 
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L'hypothèse basse est plus délicate à préciser, car elle fait intervenir des notions de 
seuils d'équipement plus théoriques. A la lumière des expériences étrangères, on peut 
admettre que la Ville Nowelle soit se fixer d'attirer au moins 60 000 habitants noweaux 
pour leur assurer un niveau de service valable, dans un cadre suffisamment autonome. 

Ce chiffre subjectif sera très vraisemblablement dépassé. Il est toutefois nécessaire de 
se fixer une I imite basse ; 11 abandon, pour des causes aujourd'hui imprévisibles, des 
ambitions originelles ne devrait pas se traduire sur le sol par un projet inabouti dont 
pâtiraient les habitants. 

En règle générale, et ceci est plus concret, on cherchera à faire en sorte que chaque palier 
de croissance apporte une amélioration des conditions de vie à l'ensemble des citadins. 
En termes de stratégie, on évitera de trop éparpi I Ier les actions, du moins tant qu'on ne 
sera pas certain d'atteindre le seuil de 60 000 à 80 000 habitants - ce qui ne signifie pas 
qu'il faille attendre que cette population soit effectivement en place. Ensuite, on pourra 
adopter une politique plus hardie. 

Comme on le voit, la fourchette adoptée est très large puisque le rapport entre le bas et 
le haut est de 1 à 4. Cette élasticité du programme démographique, posée comme base 
de travail, ne permet évidemment pas, à elle seule, d'élaborer le SDAU et sa stratégie 
de développement. 11 sera nécessaire de faire jouer également les autres facteurs recensés, 
et d'imaginer quels scénarios en découlent, afin de déboucher sur des aménagements 
adaptés. 

En fin de compte ce jeu trowera ses limites dans les contraintes physiques du site. 
Aussi, avant de reprendre le thème de la stratégie dans la 3ème partie de cet owrage, 
devons-nous maintenant "descendre sur le terrain" ••••. 

CONCLUSION : 

LA VILLE NOUVELLE, POLE D'INNOVATION 

... / ... 

' ' 



11 ,I ' , , ,,(j I', /;) 111 ,, f.,'f i'fl'f''' ''" 1.:, / f ; 

fi ,1 i;,4 ' i 
1 

If } , r I I dfi(I, I' ll{ J ,t,ff 11 <, 7:, J/ lj,(l_/, ' /<,', 

r,-,i ; ·;,. l , 1 J ;, 1 (,r,,< d i :' •N:',,..,r,jr1; par 

/t rf, '· ,, 7 ~,, , , i LI i')<;, '/i/, 1 (fJ(/,-1; :; ,,,;lui d 1 
Jr r✓ (; 

, ' ,1111 r,,r 11 , ,., , d,; / rllr, f , dr, 

,1 ,, llfl 11 ,,,,, lfl ,i ,11 1,,,n') Il ,,,,!,1, 1., 1,: f,, 1,t l:i 1, ,1((1r,h1Jr ,,, ((,.,tif{;(; r 8( 

f!((1(fl1 r1 1 ,,,,,1 ,/lu ', 1, 1 ,,i ,il JI /,,,, ,,, IJ(i ,,t,j, ,r;,1i1 h-,u½r,r ,r.,,nt, di'J(,<, ( 1 

' ,,1,, 11h 1l1ilurJn llfr,f/11,f,,1 1,,' , ,j111Jjr,' 1Jr1 ri, ,!Jr;() ( l"J l~l)f.J I r,,.,tr t I< .J( r;r,1ir ..,r1n<,r(l nt ôCluel 
( , i,, ,1 Jn,,1 A ! t(f d, l t11 H f; , , ,t,lr,il fr,r, 'r 1 ,, IH ,,.,,,r,r,0rl rr,,,r,½ r,,, ',h1Jr1.ît _;(ti t rr.1rnrJ ,r. ~ i I 'ur-
1 mt,i (fi r,,111/Rr,,r 1 tj/,j 1 ,,r,1itl1 ' ·l''' li •,,,If 1,,~r r,pr,r1rl, ( d<; 'J((J'; r.1r 1)rJr<;, dDn ,~ luHr: '✓ Oni.r":! 
/f, "IÎ .ht,rH"' ,,,, dnt14 1, , ,J,,u, dr,, , 1,,y,, ,11,,r,r,,, I, il L,1JI , J rj Jr n~ r,rJrJr , 1 j I r,o r> ul 81 \(}( plus 
1 f ,1 t 1 , 

l 1(j 1 ,111d'fod
1 

fh. 1,fl 1,,Hr,.r1r,f,,,rrl,, L1<1i 111 ~J 1 11r, 1 ~tur,, dont il'",ont 
1rr,t, fr,r,11/r,r ,,r,, 1,/1, r,r ,1Jt1l1 ,1 111r,•, rr ~,,, ,1 t ,1r, l,:1 vill r0ni. Jtr, n0 peuvent 
,li/li 1 fi! , 1r' 1 î'l ,,,11111,,,, ,~,, f; r rJ lilrr, r,l.: 1, lifir.:;rail 8 0 11 0 --eu l e 

ln ff,t,;lr,,rl/r1r1 rJ,, l'l', 11 IJ 1 /- 11I /- IJ. 

ri 1 rJ0 r, /If, , 1 , ri{ rn, ,ll r,ril 1 · de l ogement en mai sons 
fr,dl 1JrJq 11 , , r11 111 •i lu ,rw,qhl 

rJ 1, , 1frr.1)ur dl Jr, ,Jr, lr1 1/ ll o rm r1 Ill urtll '; .. , , I' ~ ho ll de gros villages ou de bour-
' ,rJr,; (f,,f,,, l lr, •>r11J 1rm l r~1Jrdlf lf,,, "d'hurn;..1 1n J11 )imbriqués dans des espaces ruraux. Au 

,,lt, rJr, r, i 1mff/, ,, ,Jf,jtJ p()l..i rv1..1r, d'un bon nlv u d' ' quipem ent, le piéton se verra offrir 
,,r, ri, i n ,u rJ 1, ,JI /, } r,r,t rir1l >1r,mrr,l Jl r tîn t d utr voiri es . 

. .. / ... 
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mais encore très proches des espaces verts. 

- Une organisation générale et un système de communication qui permettent à I 'ensem­
ble d'être perçu et de fonctionner comme un tout (La Ville). Parmi les techniques qui 
permettront de compenser 1 'éclatement du tissu urbain, les télécommunications et la 
télédistribution joueront un rôle de plus en plus important. Ainsi, à l'ISLE D 1 ABEAU 
le développement intensif des moyens modernes de communication est justifié par des 
objectifs d'urbanisme, autant que par le rôle que la Ville Nouvelle ambitionne de jouer 

au plan régional. 

L'expérience sera longue et demandera des tâtonnements. Elle soulèvera des problèmes 
nouveaux, réclamant des solutions originales dans des domaines aussi variés que, par 
exemple, les transports en commun et la recherche d'un nouvel équilibre écologique. 
Sans perdre de vue les I imites financières admissibles, i I faut donc l'entreprendre au 
plus vite et la poursuivre avec détermination, si 1 'on veut que la génération montante 
puisse en tirer d'utiles conclusions sur les modes d'habitat de 1 'avenir. 

La recherche d'une souplesse de développeme>nt contrôlée, mais effective, peut être 
considérée comme un autre thème d'innovation, qui n'est pas sans relation avec le 
précedent. L'éclatement relatif de la ville devrait permettre d'aller plus loin dans cette 

recherche, qui a déjà tant préoccupé les aménageurs. 
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IIEME PARTIE 

LE SCHEMA 

------- ----------------- ---------- -- --- ---------------------------------------- --------- -- --- --
INTRODUCTION : 

UNE APPROCHE P E U COU RA NTE , D ICTFE PAR 

Le SDAU de L 1 lSLE D I A BE A U Jou 
HAUT RHONE. A l' E st, il enc lot, 

Le territoire du SDAU couvre environ 40 000 
dans le périmètre opé ra t ionne l de I VIII 

Hors de ce périmètre, I 'am én gemen ln ervl 

- report sur le SDAU des grandes c t ions prv 
rence réservation de trouées pour autoro es ou co 
des normes de protection dans l es zones d nuis nces 

- plans d'aménagement de dé lai I es comm 

nieuse. L'effet d'entrainement que I VIII 

SITE:: EXCEPTIO . ,E 

eres : 

1 ORE ~ 

E . D . F . 
rt ,.,. SA 

ne doit pas se traduire pélr ,,n phénomène ci nl 1e e "lare ique ; c ec ne 

1, établissement d'un parti d'ensemble, mals pl u tot u e sé r i e d ac i u 

n i ,eau de chaque communeJ qui seront plus a i sément exprimées pa le par 

le SDAU. 

Par contre, a l'intérieur du périmètre opérationnel, le SDAU e mul 

pies actions se rattachant directement ou indirectemen a •é 
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, , 1 _ 1 i 8 • d I b rd p ur si t uau on : 
t · , ,el a · le · 

t Pc, r c1 t 
1 1 

V RE N 8 LE , u d • 1 1 d nu I s ne s de c p rirnv r N 
N, sur 1 ' • 2 L Y - •1 s~ d r0ut nt, r i I ne pr~s a 5 f m d L ·c I o peut pùra t r ~ - ..,. ente 

. t qu, on dec u r . 
11 a . r p r t • Le SI e 5 et 6 

t ( F igure as d' unlte app~1ren e. 

) t ersent sur 15 1 m une aste dépressio" 
0 t ( A43-N6 rav S O , ' 

Les a es de transit Est- ues , , l'Ouest par le plateau de T LAS, au Sud 
. use bordee a · b 

1 
• , , 

plus ou moins mnrecage ' . !linaires certes forts agrea es, mais eloignés les 
au ord et à 1, Est par 3 mass, fs co 

uns des autres. 

, ABEAU véritable île rocheuse de 450 Ha émergeant du 
Seul, le plateau de I' ISL~ B , h ' 'semble par sa présence .insolite, être le point 

. artre assec es, • 
centre des marars en P , ( , . . on désignera par II Plateau de 11 ISLE . t mble éclate. Oesorma,s 
de mrre de ce ense . . ISLE DI ABEAU désignant l'ensemble d 
D'ABEAU 11 ce relief part1cul1er, le terme e la 

Vil le 1ouvelle). 

Les toutes premières analyses 00t ta·t ressortir une donnée assez peu courante 

= les différentes parties du site ont des vocations très affirmées. Les marais, drainés 

ou non; sont pratiquement inconstructib!es ; les plages de gravier qui les bordent ont 

des caractéristiques idéales pour recevoir de grandes zones industriel les ; les massifs 

périphériques, ainsi que le plateau de I' iSL=: D' ABEAU, offrent juste assez de relief 
et de végétation pour accueillir une urbanisation attre.~1ante. 

Par ailleurs, une constatation s 1 imposait d•emblée ; le couloir de transit Est-Ouest 

matérialisé par 3 infrastructures parai lèles et groupées ( A43-N6-voie ferrée) constitue 
en même temps qu'un . ' bl . . ' ' 

. acces remarqua e, une contra1n e draconn1enne : en aucun cas 
la ville ne devra entraver sa fluidité. 

1

Jne premiere question fondamentale s, est 1 . , 
, ,,.. / a ors posee 

d un seul cote du couloir, ou de part et d'autre? devait-on localiser la ville 

... /. 



La première solution était plus facile : el le s'appuyait soit au Nord, soit au Sud, sur 
un site continu, quoique restreint, et se dégageait du couloir. Les esquisses correspon­
dantes figuraient dans le dossier "propositions" sous l'appellationde"Ville du plateau 
Sud" et de "Ville du Lac". 

Mais c'est la seconde qui a été retenue pour le schéma "long terme" pour les raisons 
principales suivantes : 

- i I était illusoire de penser qu'on pourrait préserver un côté du couloir si l'autre rece­
vait une ville prospère (il sera déjà bien assez difficile de stopper l'urbanisation sous 
1 es nuisances de 1 'aéroport ! ) 

- l'éclatement de la ville, dû à celui du site, ne s'est pas avéré, à l'étude, contraire 
à une bonne cohérence, obtenue à un coût raisonnable. Il permet, par contre, d'obtenir 
plus aisément ce nouvel équilibre entre la ville et la campagne, pris comme objectif de 
départ, en uti I isant toutes les potentialités de ce site exceptionnel ; inversement un 
repli sur un site plus étroit eut entraîné une densification peu conforme à cet objectif. 

- un schéma éclaté, divisé en plusieurs "sous-ensembles" déjà dotés isolément d'une 
bonne cohérence, est certainement à la fois plus souple et plus facile à maîtriser qu'un 

schéma continu. 

Toutefois, un éclatement systématique ne saurait, on 1 'a vu, être envisagé au départ 
(page 15). Aussi serait-il plus exact de dire que, jusqu'à l'horizon 1980/85, les actions 

de démarrages' inscriront plutôt dans la première solution, mais que la deuxième, qui 

utilise tout le site, est envisagée pour la suite, et doit être préparée en conséquence par 

des actions appropriées. 

- 31 -

Les''vocations" des diverses parties du site imposant pratiquement un grand zonage, c'est 

par tà que nous al Ions aborder le schéma (chapitre 3). Le jeu des capacités et des contrain­

tes géographiques dessinera les limites de la ville qu'il faudra ensuite structurer et faire 

vivre ( chapitre 4). 
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o.: PITRE 3: 

E SITE - OCATI01 SET CAPACITES - LE ZONAGE -

i..e si e es e c ami ère géologique : le massif de 11 Isle CREMIEU, au ord, et le 
a.ea ae l I ISLE D 'ABE Au, au centre, constituent l'extrémité Sud du Jura. Les collines 

ce · 1 Es e d Suct appartiennent aux Pré-Alpes. Entre ces reliefs, le fond plat eSt la 

: .... c i n de deux vallées glaciaires. 

- - -= =o D 0 LAT ( Figureï): est le confluent des vallées de la Bourbre, rivière très 
... ée qu; raverse BOL.,RGOI JALLIEU, et d Catelan, dont I es eaux sont par contre 

... .-ès D!...res. 'Ces cours Cl' eau ont été canalisés) 

- 33. 

-e f a olat~ cTo:.0 st..rg't ·e plateau de 111SLE D'ABEAU, est constituéJ en partie centrale, 
ce Z<Y'es Ourbe ses et marécageuses et, e'l pér•pr--ér·e, de p.ages de gravier. En profondeur, 
· c .... sti ... e •..1.-.,evaste c1...vette gorgée d'eau, qt.J· débovc...,e en a1a 1 par n étroi goulet. 

_es zo::es rnarécaceJses sont pratiouerrent ·nconstruc ·o es. En amont de 11 ISLE D 1 ABEAU, 
_ _...- s 8a e a., e:;es SO'ît la trace d'u ..... a'lcien ac a · oo...rra être recoos itué par la cons­
,.._c_·o-- c- ..._...,e a~g- e. _e orojet pré1oit u p,a'î d' ea-.. ce 800 ,-;a enviro , dont les berges 

ssra··ev: .. ."la .. re. es le 1org de f I IS .... E CRE~.1HEL, e· aJ p ateau de IS E 0 1 ABEAU, et 

."'-:::.1a:_!ées er aéolais et remb ais au Sud-ëst, ro--i serai amé"18.gée la base régionale de 
os rs, ~ac;,e-rne-rt access·nte dep,.i"s 1

1 autoroute,. 

:=: s-1a de ,r S....E :J 1 ABEAU et entre l'lSLE D 1 ABEAU et BOUAGOI JALLIEU, des 
... -::../a .... x ,:;e- ora·,...,a:ge -:;orrolétant ceux qui ont déja été effec ués, ouvriront ces zones dont 

a ;a_<::/~ og·tJ e ~st eYcepb or'nel le, a 1 'agriculture intensive (maraichère entre autres). 
_,s-s. s-s-ds..Jrs o, .... s di'f; cr I ss a drainer resteront plantés de peupliers. 

-.. / ... 



- t in ~ 3/ rn nt r rties 1 es grandes surf aces sol"\t au " ...,., 
'"~ 

a JI L d par le rebord du plateau de 8 -:-- • t et au or , --
set LA \ 'ERP/LLI ERE, a l 1 Est par la Sou '-''e ~ 1 RE 

BE A 1 1 imites au · ord oar le '"race ·~ 

r ' fSLE D, BEA et BOwRGO, 1 J. L..t~ ~: t-ia en re 
, '9 OJ 'JALLIEU "zo e 3 

, t L r so I de gravier est bon porte •r, 9'.. r :,a,: ::;~ . -~ ~ à et. ores pla es. e . . 
es &s - e.., s . , t desservies par la R, · 6

1 
les ce • , .,. t- • es tro i s orern ,eres son . , 

e ,e. ,
1 

• • , T utes sero t facilement accessibles oe oies a la vo i e ferree. 0 

• ut art·es eru s ite el les so indiscutableMent :es D .... : :-:-?a,. c . pa'ë. ~ a ·ec l es a res p 1 , , • 

Iantat i o d1 industries, sous reserve des serv1tu es qui se dégage,.c-,• '"~:: = 

1...e f d o ia est occupé actuell emen par 

_ le co l o ir de transit, Est-Ouest (R 6 - A43 et voie ferrée), 

- 11agglomérat i on de BOURGOIN JALLIEU, qui s'étend pratiquement jusqu'à DO RI 
et R Y et constitue un bouchon sur Ie couloir de transit (bouchon dont A 43 s'affranc it 
au prix d'un viaduc l . E Ile est, cependant ; avec ses 25 000 habitants I e seul pÔle urbai 
du SDAU déjà doté d'équipements importants, encore que tout juste suffisants pour sa 
population propre (annexe 8). 

. .. / ... 
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rface compr-=;nd 1 /1 de sols à forte pe0te bien orientés, oui néc.ess'~e,.ont des 

arc i se urales adactées. 

r l'enserrb!e O,; rebord de l'!SLE CREMIEU, l 1 habîtat actuel est d'spersé, 'e~ . 
cornrru E:S de i:::po· TO'.AS et de SAliff MARCEL ne comptent pas moins d'•Jne 11 "'gtaine 

€ ame-au.x; l'agr·cu!ture y est tres peu développéf?,sauf dans la cv1ette de C~ARA AEL. 
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3 - LE PLATEAU SUD ( Figure 8 ) , qui fait partie des Pré-Alpes, est une table de molasse 
découpée oar un réseau fort complexe de petits reliefs verdoyants : collines et croupes, 
tallons parcourus de ruisseaux petites cuvettes abritant des étangs. Il est extrêmement 
difficile de dégager les grandes

1

lignes de cet ensemble ; toutefois les fonds, impropres 
a I a construction, dé! imitent des unités de relief homogènes alignées en bordure du plateau· 

Le tout représente 770 Ha urbanisables et 250 Ha de val Ions particulièrement propices à 
1 'aménagement d'espaces verts, dont 70 Ha d'étangs. De plus, environ 250 Ha de pentes 
boisées, exposées au Nord, comp I ètent cet ensemb I e. L' accès au p I ateau, depuis I e f and 
plat, est aisé par deux déclivités, situées de part et d'autre de l'étang de SAINT BONNET; 
trois autres points d'accès peuvent être aménagés. 

Plus au Sud, i I faut gravir de nouvelles pentes exposées au Nord pour atteindre une deuxiè­
me couronne de sites propices à l'urbanisation, mais d'une viabilité moins aisée. On peut 
ainsi dégager 200 Ha supplémentaires, sans que les limites soient ici aussi nettes que sur 
I'ISLE CREMIEU. 

Sur le plateau Sud, l'habitat actuel est plus regroupé. Entre les villages de SAINT ALBAN 
DE ROCHE, de VILLEFONTAINE et de SAINT QUENTIN FALLAVIER, de vastes étendues 

sont occupées de bois, tai II is ou friches et de petits champs ou prairies : assez peu d'ex­
ploitations y ont une taille suffisante selon les critères actuels de rentabilité • 

. . . / ... 
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î s à a beauté d 1 1 arge panorama 



ut ntrer par les milliers de loggias de "falaises bâties"= à l'unicité du paysage 
eut répondre celle de la composition. 

Ouant au plateau de 1' ISLE D I ABEAU, sa position insulaire permettra une densification 

de l'habitat, sans que le contact avec la nature environnante soit coupé. 

En première approximation des capacités, on peut dresser le tableau suivant 

Plateau Sud 970 Ha à 25 Log/Ha= 25 000 logements soit 85 000 Habitants 

Ile CREMIEU 

Eperons Est 

850 Ha à 30 Log/Ha = 25 000 logements soit 

200 Ha à 30 Log/Ha = 6 000 logements soit 

Extension des agglomérations existantes : 

La Verpillière •..•.•..........•............. 2 000 Hab. 

Bourgoin-Jallieu dans le fond plat • • . . . . . . . . . • 8 000 " 

Autres 

Sous-tot al 

10 000 Il 

20 000 Il 

85 000 Habitants 

20 000 Habitants 

20 000 Habitant s 

Plat eau de 1' 1 SLE D 'ABE AU (voir chapitre suivant ) . • • . . . . . . . . • • • • 40 000 I l 

TOT AL ••• .. • . . •••. 250 000 Habitants 

Soit un total de 250.000 habitants nouveaux (pour 50 . 000 habitants actuels). 

Dans ce calcul, les dersités de 25 et 30 Log/ Ha admises sur les collines sont calcu l ées 

sur les seules zones urbanisées (taches orange sur le SD A U ) ; ces zones cotoyant de 

vastes espaces verts, la densité brute sur chacun des grands ensembles de reliefs sera 

donc nettement inférieure. 

' .. / ... 
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Vil:: DE LA VILLE 

1ERE EBAUCHE DU SDAU D'APRES LE ZONAGE 

Au fi I du chapitre ' 'd t , , ' , SDAU · d prece en s'est degagee une premiere ebauche du , 1 ssue e 
l a vocation des so l s (Figure 9). Certes dans un autre site la notion de "vocation d'un 
sol" p ·t ' . ourra, paraître assez floue, sinon discutable; mais ici elles s'impose avec 
force: qui songerait, !=}ar exemple, à réserver les plages du fond à l'habitat, alors que, 
dans ce cas, l'industrie devrait conquérir les vertes collines à grand renfort de terrasse­
ments ? C'est au niveau des études de détai I que I es aménageurs devront tempérer I a 
rigidité du zonage résultant su site : les quartiers d'habitation ne doivent pas être des 
dortoirs, ni le centre se vider le soir ; les zones d'activités peuvent être diversifiées 
et an i mées, etc .•. 

Ainsi donc, le périmètre opérationnel de I'ISLE D 'ABEAU contient, en quantité et en 
quai ité, tous les sites nécessaires à l'édification de la vi Ile inscrite au schéma de 
I 'ORE AM ; de plus, les dispositions du site sont favorables à la réussite de cette expé­
rience d'intégration fine entre vil le et campagne que l'on s'est proposé de tenter. La 

question est maintenant : comment faire de ce puzzle une vraie ville? 
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En l'absence de modèles adaptés , la seule démarche possible consiste à repartir de la 

fonction fondamentale et irréductible de la ville qui est, sans conteste, de multiplier les 

échanges de tous ordres entre les hommes. 

Pour l'aménageur, la quantité et la quai ité de ces échanges dépendent de deux facteurs 

principaux, étroitement imbriqués : 

... I . .. 
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conçu pour I ' E1uton b . 1 
port s n " 0 1 e t pour e ll e seu l e serai t parfaitement conce able. Seu l s 

f r 1 . c ornrnun xt rno~ pourraient l o rs se partager entre la route et le chem in 
, rn1qr nt 9 t 

t qn, n v oc l our véh icu l e particulier les parkings des gares SNCF. 

Mcti , d, ux • rgumont 
,ur I mi lit n t n f v eur d ' une toute autre politique, résolument appu yée 

d v lopp m ont d ·r r 1t1 port s n Cornm in : 

- d tn · une · 
f çon• ln 
indivlduol. 

au do transports en commun est de toutes 
captl f ", qui ne peLNent ut i I i ser un engi n 

un 

rriod 

tr n 
ti t rni u , c -

- 1 conjon cl ' nch 
con1rnun, 1 • 1 it 
commun re joint le v o lon cti 

En fait, et fort heure u sem ent, 1 morp ologie 

transport en commun : bi n u I éc l té d ns s 

au Nord et au Sud en gr nd s mclsses I iné 

1 e tout avec un nombr très re st r i n t d I i 

,1 ientele plus élargie, i I en résulte à l a fois 
déficit) e une ségréga 10n socia1\e dans te s 

tre, si on rend, par divers moyen s , le 
vol ure

1 
il ttirepl sdeclient s , s 1 amor­

lorer le service •.. 

in d' intérê pour les ansports en 

m ale de priori é u ransports en 

es serte par un 

le, l'urbanisa ion se regroupe 

'il es assez aclle • irriguer 

Par le jeu des densité s et la ré p art i t ion des eme s , pe regrouper10 de la popu-

lation dans des bandes de 1 kilorn lr d I r ouc e r 80 % des 

"captifs" (le solde pouv nt etr - ss rv i p r • Il e s donc parfai-

t em nt j us tif i é de _:f..:::a::.i.:..re=......jL.:o::....;L:.:..;1e::.-r---=----__;:-~---------..__----_:.:,._---.;;;,_;..._.:....:;,.;..;n....;.s_ l '_e_n_s_e_m_b_l e_ 

d s transports, et un roi e dét 
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u deux extrêmes d . , eux niveaux classiques apparaissent avec évidence : 

a) Au voisinage de 1 'habitation, les centres de proximité, où l'on trouvera les équip ,­
me~ts scolaires, sportifsJ culturels, sociaux et commerciaux de fréquentation quasi jour­
nal tere. Dans la mesure du possible il y a tout intérêt à confondre ces centres, qui ..,,9 

c8:r~ctérisent par leur accessibilité i pied, avec les arrêts du transport en commun. Lee 
criteres de localisation des uns et des autres dans le tissu urbain sont les mêmes ; en 
les jouxtant ,d'une part on les dessert par les mêmes chemins (d' ou économie et clarté 
du plan), d'autre part on offre des commodités supplémentaires. Ainsi apparaît l'unité 
, I' ' 
e ementaire de la structure urbaine contenue en gros dans un cercle de 500 mètres de 
ra~on autour des équipements de p/oximité et'de la st~tion du transport en commun. 
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b) Le centre principal de la Ville Nouvelle sur le plateau de I'ISLE D'ABEAU qui rayonnera 
sur l'environnement régional jusque vers CREMIEU et PONT DE CHERUY d'un côté, et LA 

TOUR DU PIN de l'autre. Ce centre, accessible par transport en commun sans rupture de 
charge par près de 80 % des habitants de la Ville Nouvelle, avec des temps de déplacements 

allant de 5 à 20 minutes, offrira les services de niveau supérieur, d'utilisation parfois peu 
fréquente : grands équipements administratifs et socio-culturels, commerces rares, etc ..• 
auxquels s'ajouteront les éléments universitaires et le grand centre commercial qui ne 

peut s'adresser qu'à une population importante. 

A la I imite; il serait possible de localiser dans le centre principal tous les équipements 

qui ne peuvent apparaître dans chaque centre de proximité. La Ville Nouvelle serait ainsi 

structurée et animée par deux niveaux de centres mais cette solution-extrême présente 

deux inconvénients majeurs : 

_ allongement systématique des déplacements, 

_ appauvrissement et uniformisation des zones d'habitation. 

. .. / ... 
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LA CIRCULATION AUTOMOBILE 

Le réseau routier "grand primaire'' 



N AUTOMOBIILE: VOIRIES GRAND p RI 



.• iu routier "grc.nd primaire" a pour but principal de relier les grandes ma5 sos 
b,t l s :_ entr elles, au Centre principal, aux zones d'activités, Èl SATOLAS, 0 la 
r SNC'f- enr· , • rn aux echangeurs de l'autoroute. (Figure 12) 

?ont~a!rornent au réseau de transports en commun qui prend les quartiers nen brochelte". 
11 a etc- tracé de manière à éloigner le plus possible les trafics de l'habitation ( Y compris 
des vil loges existants). Par ailleurs il intègre les voies nationales ou départementales 
qui traversent le site (principalemen~ RN 6, RN 522 et D 75) : soit il les utilise - dans 
la mesure de leurs capacités potentielles - soit il en assure la déviation lorsque c'eSt 

nécessaire - c'est le cas pour la RN 6 entr~ LE TEMPLE et BOURGOIN JALLIEU, et au 

droit de LA VE:RPILLIERE, ainsi que pour la RN 522. 

La juxtaposition sur la RN 6 ainsi améliorée du trafic de la Ville Nouvelle et de la partie 
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du transit qui emprunte encore cette route, parfaitement acceptab le à court et ,moyen ter~_e~ 
permet d'éviter la multiplication de voies trop spécialisées et par là incompletement ut,tr­
sées. Au terme de la concession, on compte que A 43 supportera la presque totalité du 
transit Lst-Ouost (Le fait que cette autoroute ait été conçue pour pouvoir être élargie à 
2 fois 3 voies, en vue des pointes de week-end, assure pour l' avenir une large marge de 
capacité). 

A I' lnt6riour des grandes masses habitées, des voies moins importantes auront pour ,, 

fonction : 

- d dossorvir los différents quartiers à partir du réseau "grand primaire" ; 

- do r lior cos qumtiors aux équipements locaux (centres secondaires et parcs). 

ur lmc6, qui sora prévu dans le cadre des études de détai t, évitera que ces voies 

ontrofnonl uno circulation parasite nuisible à l a qualité de l'environnement. Dans la 

mouuro d'une bonne insertion dans le relief, e ll es rabattront le plus rapidement possible 

f tmfic importunts vers le réseau "grand primaire". 

• .. I . .. 
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LES ACTIVITES ( RECAPITULA,TION) ( Figure 13 ) 

aJ - Secteur primaire - agriculture (voir annexe 7 SOAU ✓ ERT) 

Comme nous l'avons vu, l'agriculture sera présente au coeur même de la vi 11:, princi­
palement sur les marais assainis du fond plat où le sol tourbeux garantit de tres hauts 
rend0ments aux cultures Intensives (maraîcheres pépinières, cultures florales)· Les 
peupleraies restantes sur les sols difficiles à dra;ner éviteront toute monotonie à ce ., 
paysage rural· Les bâtiments d 1 exploitation pourront fort bien prendre place en charniere 
entre les zones agricoles et les quartiers d'habitation afir de permettre aux cultivateurs 
de bénéficier des équipements urbains. En périphérie,' l'agriculture, Iorsqu 

1 
el le exi 5te, 

sera maintenue et renforcée. 

b) - .:.,ecteur secondaire - industries 

/OtJE de 0HESIIES tJORD: ( 1a sur la figure) - a 110.;est du site, au r;ord de A 43, 
ùt au pi~d du plateau d~ 8ATOLA ...... Le& s1a ... tes surfaces disponibles ici, pourront être 
ut 111 ~ablu!i rJar troio typ&ü d I activitlio : 

- 1nd1J•.;triù · pol Juar,tq., ( dan uno rnosure adrni&.:>ible) ou bruyantes, 

- ,r ti 1it6 · >'J/ùnt bo(_;o/n cJ0 (•ù loCé.iliuor fJ proximité: immédiate del 1aéroport, 

r;,+l1lifl ·,; ,nt t1u;ùlr, d 1J <Jr1,r,doJ~ uurfE;Jco rnal créant p9u d'emplois (éloignement 

,J, •. q, r1 i1.1r•; d' hvbltr,tic,n). 

/· I '11w ,1 ,Ju ;(1 ,, u ',11 J rJ,, I· !l'J : /ur,u lr1dtP tri 11 cl) .• iqu , dol' o d 1 un bon niveau 
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CO 

- dans 1 
es quartiers d' habitat i . . 

secondaires, soit en frange ;n . soit dans le tissu urbain, soit dans les centres 
es grands espaces verts. 

S; on cl asse habituellement I e co . . . , 
branche trowe plut"t mmerce de gros parmi les act1v1tes tertiaires, cette 

0 
sa place dans les zones industriel les, à proximité des accès. 

DE LA DEUXIEME PARTIE 
Une plus grande liberté offerte aux citadins. 

A'i~si mise en Place, l'image à long terme du SDAU répond bien à l'objectif fixé, 
d etablir un "nouveau contrat" entre la ville et la campagne. 

Selon ses goûts, ses besoins ou 11 11 humeur du jour", chaque citadin aura le choix ce 
son mode de vie : habitant tout à la fois d'un hameau de 200 habitants, d'un village 
Oe 2 .500 rabitants, d'un bourg de 1 2.000 habitants, d'une petite vi lie de 85 .000 

ab·tants, d'une cité de 250.000 habitants ou d'une métropole de 2.500.000 habitants, 
· po rra recour.ir aisément au niveau "d'urbanité" qui lui convient. Il ne s'agit dore 
oas s·rno:ernent d'une rolNelle formule d'habitat, qui en remplace une autre, ma's 

d'lJ'"' éiargissement des libertés offertes par l'aménagement global. 
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C...1art e a carrpag>:e intégrée à la ville, elle pose é1idemment des prob:èmes no ... Nea .... x, 

ccr• a so Jt:or rs peJt être réglée par le seul SDAU. On troLNera en annexe 7, so.Js e 
_,.0 s:;,A-.J /E';:)7 · ,ss grar-des directions qui devront être développées au stade opéra-
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3EME PARTIE : 

LA STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT 

CHAPITRE 5 : 

LE JEU - SES REGLES ET SES LIMITES 

L'image à long terme du SDAU, telle que nous 1 'avons approchée, n'est qu'une enveloppe 
à l'intérieur de laquelle va se bâtir peu à peu la vi lie réelle qui, sans renier les objectifs 
majeurs qui ont présidé à sa naissance, devra répondre à la demande du moment. 

Aujourd'hui, le scénario de croissance qui paraît le plus probable est le suivant: 

L'ISLE D 'ABEAU va naître principalement de la force vive que représente le desserrement 
industriel lyonnais, étoffé de quelques créations nouvelles. L'ouverture de SATOLAS, ainsi 
que des implantations tertiaires dûes à la volonté de l'Etat (CETE, CETI B), vont diversifier 
la population dès le démarrage mais la base économique sera industriel le ( y compris le 
stockag&distribution). 

En quelques mois, SATOLAS a acquis son image de grand aéroport international. La cons­
truction d'une voie rapide entre GIVORS et SATOLAS complètera d'une façon décisive le 
réseau autoroutier récemment ouvert sur GRENOBLE et CHAMBERY ( et bientôt prolongé 
jusqu'à ANNECY). L'ISLE D 1 ABEAU sera alors à portée des principales villes de la 
région. Sa situation régionale apparaîtra avec plus d'évidence, les implantations tertiaires 
seront plus spontanées, les implantations industrielles d'origines plus diverses. A moyen 
terme, le tertiaire peut équilibrer le secondaire, puis le dépasser. 

Le goût pour un habitat aéré et pour le contact avec la nature ne fera que s'amplifier, mais 
pourras' exprimer par des formes nouvel les, 11 architecture moderne ayant su convaincre 
une clientèle plus large. Le développement du temps libre augmentera la demande en 
espaces de loisirs. 

. .. I ... 
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Au rythme de croissance prévue, L' 1 SLE D 'ABEAU aura fixé 70 .000 habitants nouveaux 
en 1985, et près de 250.000 habitants vers 2010. 

Les premières actions seront guidées par ce scénario. Mais des facteurs aujourd'hui mal 
connus vont jouer = 

- Evolution du contexte économique, démographique et politique. 

- Concurrence de l'Est lyonnais (ST PRIEST pour l'industrie - BRON pour le tertiaire). 

- Développement simultané du "Haut-Rhône". 

- Développement de SATOLAS: fonction (relâche ou escale?), trafic, volume de frêt. 

- L'image même de la Ville Nouvelle dans quelques années (qualité du démarrage, date de 
mise en eau du grand lac). 

Ces facteurs vont se préciser et faire varier en valeur absolue et en valeur relative 

- la demande en zone industrielle de tel ou tel type et densité, 

- la demande en terrains favorables à l'implantation d'activités tertiaires, 

- la demande en logements et en équipements de loisirs. 

Face aux déséquilibres que ces variations de la demande pourraient entraîner, les aménageurs 
ne sont pas démunis: par le jeu de la programmation et des actions promotionnelles, ils 
peuvent réorienter la croissance. Mais les moyens dont ils disposent seront de plus en plus 
fonction de ce que deviendra la ville, et de ses ressources financières. Le développement 
de la Ville Nouvelle va donc acquérir son propre dynamisme, qui pèsera de plus en plus lourd 
au regard des actions volontaires. 

' 

.. ./ ... _... 



En tout état de cause, le but des aménageurs ne sera pas de réaliser intégralement une 
image préconçue, mais de conserver les équi I ibres fondamentaux sans lesquels L'ISLE 
D 1 ABEAU ne saurait prétendre à la "dignité" de Ville. 

L' équi I ibre Activités/Habitat est relativement facile à contrôler par la programmation des 
logements. On veillera à ne pas faire de L'ISLE D 'ABEAU une "cité dortoir" même si 
la demande en logements est très forte, à cause de l'attrait du site, pour des gens qui 
travai lient à l'extérieur. 

On règlera donc la croissance de la ville sur les créations d'emplois. 

L'équilibre entre emplois secondaires et tertiaires est plus difficile à contrôler. Cet équili­
bre n'existe que par réference à une moyenne (nationale ou autre) ; il peut donc supporter 
des écarts importants. Si la création d'emplois tertiaires "exogènes" à I'ISLE D 'ABEAU 
est un objectif à poursuivre, c'est autant pour tirer parti, au bénéfice de la Région, des 
potentialités qu'offre la situation de la Vi lie Nouvelle, que pour diversifier la population. 

En fin de compte, une fois épuisées les ressources de la programmation et des actions pro­
motionnel les, les variables auxquelles il faudra pouvoir répondre sur le terrain se résolvent 
à3: 

- rythme de croissance de la ville ( et son importance aux termes 80/85 et 2000/2010); 

- prédominance relative de tel ou tel type d'activités, 

- évolution des modes de vie= goûts et besoins en matière d'habitat, de loisirs, et de 
culture, structures commerciales, Education, etc ••. 

Face à ces variables, quelles sont les potentialités du SDAU? 

Les dispositions qui doivent être conservées sans concession pour être fidèle aux objectifs 
de départ et garantir la cohérence sont : 

... / ... 
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- la structuration de la vil le en petites unités, ( "Fédération de bourgades") 

- la hiérarchie des centres, 

- l'équilibre entre les zones urbanisées et les espaces verts ; s'il a été affiné plus qu' i 1 

n'est coutume de la faire dans un SDAU, c'est qu' i I est ici une "clef de voûte". ( voir 
SDAU VERT annexe 7) 

- la hiérarchisation systématique des voiries qui seule garantit la réduction des nuisances 

du trafic, pour unemeilleurefluidité (rôle primordial du réseau "grand primaire" traité en 

"parkways"). 
En regard,les éléments de souplesse sont 

- les densités d'habitat, 

- la répartition des équipements collectifs sur les divers niveaux de centres, 

- la répartition des activités tertiaires "exogènes" qui peuvent accepter des localisations 
variées (capacité pratiquement illimitée), 

- la répartition du tissu urbain en sous-ensembles (Plateau Sud, Plateau Nord •.. ) : 

chacun de ces sous-ensembles peut constituer une Ville Nouvelle déjà cohérente et 
autonome. 

Ces éléments de souplesse semblent suffisants pour couvrir, dans une très large mesure, 
les variables que nous avons recensées. C'est en les faisant jouer que les aménageurs, 

à chaque seuil de croissance, établiront une stratégie de développement adaptée à la 

situation du moment I mais cohérente avec les phases précedentes. 

. .. I ... 
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Les critères auxquels ils auront à soumettre leurs propositions sont au nombre de 4. 
Chaque action devra : 

- Répondre à la demande (marketing), 

- Etre optimisée sur les plans financier et opérationnel, 

- Améliorer la quai ité de la vie et le niveau de services rendus à l'ensemble des habitants, 

- Etre un pas vers la réalisation du SDAU, tout en restreignant le moins possible 
1' éventai I des choix ultérieurs. 
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\\il\~\\\! 11111\1 

Hl 
lllll\l! l'till 



L 

Le 
l e 

mi 

qi ~er nt ter inas en 19 
·te u Sù 

resu, e~, '"n .ut 
rern i ers ci Jarti erts, 

11 l 11,~ li A 
,,, ti n11 • 

n !ure ue le site ui 
st I a , rt i e U E T du 

figurent en ta hes range pleines sur la 

nt 11 sera nâ- essai · e de mener quelques autres acti ns, certes de moindre 

r m nt at restr ch ratio'1 des agglomérations e istantes et principaleme .t de 

a 

\ t=RPllLIERE et de BOL,RGOJ -J ALLIEU, afin de leur permettre de s 1 hch .... re au 
ns l'ensemble , 

ites érat i ns SLr les c mmunes qui ne seront u rbani sées que dans de 'îOMbreuses 
ann es, et 'il :1 1 ast e0 r ·e0 soL.. aitable de •s térili ser" d 'i c i là. 

e ta 1 ille 

st raté-~ ·eue erriarra e q · !i ent d 1 être c:iécrite n e o i soen se oas oe ooser 
e u cen re o,. · ...,c · oa de a ;; e , sur l e o lateau oe i' ISLE: D' ASëA 

e .es es e--:::: i ~me'"':S ~· ~arac.er· s er-o'"lt c e ce,.....tre ne oeuv ent aooara, re q u 'à part· r de 

I i 

se s ::::e o::)_ ler i ...,, .... : 1 ::>:::> ..... ~ a o' ..... oart, '"'e seron : a t' e · :-1 s aue da'"'s une o·zaî ...,e d' arnées 

... / ... 



: 

.... 

ES 

;­
J 

urbanisatfon ezfstante, ville nouvelle 

princ.fpa/e ✓Oies de transit 

ES E 

0 
3km ------------2 

R 

' \ 



l\1qf. 1 
' 1 111. 1111,1 1 

I, ' f 
1

' 1111, " 1i,,1 ,; '' 
1111

' <I, '•J\iN I ll<1NN1 1 1 11 1 

f'n, " Il 1' ' 1 <111 , ' 1, , "' li ' 1 , , ' ' " , lt, 'V" 1 " , , , <p Id, , " "' 
"llit tli <bi, ,i,. p,, ', P• '" lp tl I, "' 1 'nhJ, 1 "'«11, , . .,', <lion <o«ltnu 

~ \I 
I 

dt . 1 1 11 li' Il li l< , J dt 1 1 y fi l q. 
pour , rv i r 
' ( Ill 1 

1 ,1 

nt, 

·d 

L 
< on11nun1 . f Ion ( 1 lgur 

16 ) 

m ttr n pl c pour la ph d • d m rr g doiv nt vld mm nt 
'lnclur d ns I pl n fin 1. D ns 1' impossfbi I ile d'ouvrir d' embl · e tous I s diffus urs 

prévus t rrne sur A 43, on a choisi d' ssurer en priorité I rnellfeure accessibllfté au 
zones d ' ernpl o 1 , p I utôt qu' au premier quartier, afl n de ne pas provoquer I e dév eloppement 
d'une "cité dortoir". Ainsi seront ouverts , le diffuseur qui dessert la Z one Industri elle de 
CHE SNES SUD, et celui qui donne accès a BOURGOIN-JALLIEU, en même temps qu'au plateau de l'lSLE D'ABEAU. 

Par contre, d'excellentes liaisons internes entre zone industrielle et premiers quartiers 
d'habitation seront recherchées. 

1 1 
· .. sons entre le premier quartier et le plateau de 1' ISLE D 'ABEAU, la Route. 

Pour es ,a, mier temps . délestée par A 43, la RN 6 va voir son trafic 
N t . le 6 suffira dans un pre · , , 

a iona ' . d'autre part le tronçon interesse ne traverse aucune diminuer pendant quelques annees ' , . . , 

,. . t de bonnes caracterr st I ques. aggfomeratron, e a 

!_A~i~n~s~i~v~a~n~a~ît!_!r~e:..J.!I a~V;_~il.!_:I e~N~o~u::_v:_:e~.:::.e_:::.___:__: __ _ Il d'ici 1980 ( Planche 3 Hors Texte) 

... / ... 





V 17 

Bour9o tn . Jàllie u • 
~une vOle sur le plateau sud-

;~ autour du fac ~concentration 

) 
La Verpl)jiere 



r 

-------------~ 
:::.. - .. 

_ ... --·-- -
- - ï - - _--:; .t~;...-:...- ~-... ,:,..._ .... ,: -

~~ - - ... ~_ --=-~--=:.. ~ 'S ~- ... ~ ::: s-- -:.-



lJ 1 ,,, 

l,1 

• 1 llU/ t 1 -

,vie 

r ir d s -nremieres é ud s men •es p,r l'OREAM, 
EAche et ~'oeuvre collective de la Mission d'~ u 

l' tori V ) puis de l'Etablissement Public d'Amén g m n 
n MOREL. é de leurs directeurs successifs, Messieurs René 

D 

et 

y ont plus parti 1·è 
LUSERG~ eu ~ rement participé : Messieurs André BARITEAU, Ro~ert 
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let Bernara MirLERI U - . . ► Y ~s DESS7LF. 1 ~ O X Ingenieurs, Gérard CUZIN Architec~e, v~ _ 
.s Economi 5te, Michel ROCHE Sociologue, Maurice FAUROBERT Car~og~apa~ 

Monsieur Claude VIGNAUD Urbaniste-Architecte principal de l'OREAM Pis 
de 1 Ville No ll ' 
déga é 1 uve e en a assuré la coordination de bout en bout, en a 

9 e concept et assuré la mise en forme. 

J,e SDAU prescrit par arrêté du 17.09.70 a été élaboré dans le cadre de la 
Commission Locale d'Aménagement et d'urbanisme (CLAU) constituée par arrê~é 
en date du 20.10.71 , et qui rassemblait en application des règlements e~ 
v1gueur les représentants 

- du SCANIDA compétent dans l'étendue des 21 Communes de son ressort 
territorial, 

des Communes extérieures au SCANIDA à savoir 

Bonnefamille, Diémoz, Les Eparres, Heyrieux, Maubec, Meyrié, Montcarra, 
Nivolas-Vermelle, Salagnon, Sérézin-de-la-Tour, Trept, Valencin. 

Après avoir été accepté par cette commission, 

Jl a été soumis à la consultation des administrations et services publics 
non membres de la CLAU, ainsi qu'à celle des collectivités locales compé­
te11 tes. 

Il a été approuvé par décret en date du 10.03.78 paru au journal officie~ 

du 11.03.78. 
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